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introduction 

En cette année faste pour notre pays, l'industrie 
belge du verre, aux lettres de noblesse séculaires, 
se devait de prendre sa Place dans la grandiose 
manifestation qu'est 

r Exposition Internationale et Universelle de Bruxelles. 

Non pas qu'il fut nécessaire à ses produits, 
connus de longue date et appréciés universelle•
ment, de faire leur « entrée dans le monde» à cette 
occasion, mais parce que notre industrie est fière 
de participer à l'accueil enthousiaste que la Bel•
gique réserve cette année à ses visiteurs et amis 
étrangers. 

En collaboration avec la Céramique et la Terre 
cuite, le Verre belge a érigé, sur une superficie de 
2.465 mi, le «Pavillon des Arts du Feu» dont les 
quatre façades constituent à elles seules une expo•
sition des matériaux issus des trois industries. 



Un vaste hall abrite un échantillonnage des 
plus complets des P'rOduits de tous les secteurs 
verriers, à l' exception des articles de luxe de la 
cristallerie exposés dans le Palais «Luxe et 
Parure», tandis qu'à r e térieur se dresse avec 
majesté 

la plu grande glace polie du monde: 

une feuille d'une superficie de 63,50 m2 mesurant 
25,20 m de longueur sur 2,52 m de hauteur et 
pesant 2,25 tonnes. 

Les page qui suivent permettront à nos VlSl•

teurs, après leu?" déPart du Heyset de reprendre 
contact avec chacun de ces produits, plats ou 
creux, qu' ils auront passé en revue dans le Pavil•
lon des Arts du Feu et dont ils auront pu recon•
naître, une fois de plus les qualités intrinsèques. 

P:\RTICIP 

A ceux-là que nous n'aurons pas eu la joie de 
recevoir chez nous, ce mémorial de notre industrie 
dira le dynamisme et la foi dans l'avenir du Verre 
belge, demain comme hier et aujourd'hui, au 
service de l' Homme pour un Plus grand bien-être. 

/ 



la glace polle 

HISTORIQUE 

L'industrie de la Glacerie est d'implantation 
largement centenaire en Belgique; c'est, en effet, 
en 1836 que les premières coulées de glaces furent 
effectuées à l'usine de Sainte-~larie d'Oignies, 
dans la vallée de la Sambre. La proximité des 
voies d'eau (et bientôt du chemin de fer), des 
charbonnages et des lieux de production des ma•
tières premières faisait de cette région un centre 
d'élection pour l'établissement et l'évolution de 
cette nouvelle industrie; l'habileté et l'expérience 
croi sante de la main-d'œuvre locale encoura•
geaient de surcroît les initiatives des industriel. 

Jusqu'à la fin du XIX' siècle, plusieurs glaceries 
virent ucce ivement le jour dans cette région; 
leurs destinées varièrent au fur et à mesure 
qu'elles se virent confrontées avec les réalités éco•
nomiques. La plupart de entreprise cependant 
subsistèrent soit dans leur forme sociale originale, 
oit dan une forme adaptée financièrement. 

C'est ainsi qu'actuellement les Sociétés ui· 
vantes, datant du siècle dernier, font encore 
partie de l'Association des Fabricants de Glace 
de Belgique: 
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La Plus grande glace polie du monde. 

S. A. des Glaces d'Auvelai , 
S. A. des Glaces de Mou tier, 
S. A. des Glaceries de Saint-Roch, 
S. A. des Glaces de Charleroi, 
S. A. de Glaces de Courcelles, 
S. A. Compagnie de Saint-Gobain (usine de Franière). 
En citant cette dernière usine, ou lignons que la Com-

pagnie de Saint-Gobain, en France, peut s'enorgueillir 
d'avoir érigé une glacerie dan ce pay déjà à la fin du 
XVII' iècle. 

La moderni ation du matériel de fabrication impli· 
quant de métrages de production en accroi ement con•
idérable et la mise en œuvre de puissants moyens 

financier néces ita, aux environ. de 1930, des concen•
tration et des rationalisation . . 

C'est ain i que: 
en 1931, les Sociétés de Moustier, de Charleroi. de Flo•
reffe ainsi que la Compagnie Internationale pour la 
Fabrication Mécanique du Verre (Libbey-Owem) appor•
tèrent leur usines belge à la Société Anonyme nouvelle 
Glaces et Verres (Glaver); 
en 1932, le Sociétés d'Auvelai et de Saint-Roch con ti· 
tuèrent la S. A. de Glaceries de la Sambre à laquelle 
elles firent apport de leur in tallations indu trielles en 
Belgique, 
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Ces deux puissants groupes Sambre et Glaver 
ont comme Organisme de Vente des Glaces 
l'Union Commerciale des Glaceries Belges. 

Quant aux usines de Saint-Gobain (Franière) 
et aux Glaces de Courcelles, elles ont chacune 
leur service commercial indépendant. 

Signalons enfin qu'en 1925, l'ensemble de 
Glaceries belges constitua la S. A. Glaceries Réu•
nie à Jemeppe-sur-Sambre avec l'objectif - re•
marquablement réalisé - de se spécialiser dans 
la fabrication de vitrages de sécurité, en partant 
des glaces fournies par ses constituantes. 

LA NOTION DE LA « GLACE» 

L 'homme de la rue a généralement tendance 
à penser « miroir » quand on évoque la « glace ». 

Et pourtant le « miroir » ne constitue qu 'une 
utilisation accessoire - encore que particulière•
ment réussie - de la production des glaceries. 

La glace répond à un objectif précis: réaliser 
un mode de vitrage permettant par transparence 
la vision claire et nette des objets sans aucune 
déformation de ceux-ci. 

Ceci implique un parachèvement considérable 
et délicat du ruban de verre après sa coulée à la 
sortie du four. La fabrication des glaces polies 
procède ainsi de multiples étapes qui sont: 

- la fusion des matières premières dans des bas•
sins atteignant une contenance de 800 à 1.000 
tonnes; 

-la coulée de la pâte de verre entre des rou•
leaux lamineurs; 

-le refroidissement graduel contrôlé électrique•
ment du ruban de verre dans une galerie de 
recuisson; 

- le doucissage mécanique (par voie d'usure) de 
chacune des faces du ruban pour enlever toute 
trace d'ondulations et de défauts de planimé•
trie sur celui-ci; 

- et, enfin, le polissage des deux faces du ru ban 
afin de rendre à celui-ci la transparence dis•
parue par suite de l'opération du doucissage. 
A ce stade final, la glace a réalisé son objectif: 

clarté et luminosité magnifiques, planimétrie 
parfaite et partant, vision ou réflexion des objets 
dans leur pur état naturel, sans aucune déror•
mation. 

L'EVOLUTION DES 
MOYENS DE FABRICATIO 

A l'origine, ces multiples opérations se réali•
saient en « discontinu» pour la coulée des glaces 
brutes et devaient ensuite s'effectuer succe sive•
ment sur chacune des deux faces des volumes 
de glace brute mis en œuvre. 
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1. "/lfsaal d'Ostende, 
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Plus d 'un siècle de patients et laborieux efforts furent 
néces aire pour arriver d 'a bord à la coulée continue de 
glaces brutes, ensuite au doucissage-polissage continu sur 
une face et enfin au doucissage-polis age continu et 

simultané sur le · deux faces . Dan · ce domaines, le gla•
ceries belges se sont loujour tenue à la hauteur du 
progrès; récemment encore, par l'application de procé•
dé Twin et Duplex, elles ont re tée dignes de leur 
brillant passé. 

LES UTILISATIO S DE LA GLACE 

Le usages de la glace e rencontrent à chaque pa : 
- vitrage éclectique des maga in, résidences, édifices 

publics et privé, séparation intérieure, industries de 
la radio, de la télévision et du froid, indu trie du 
meuble notamment le glaces-miroir de luxe donnant 
une réflexion parfaite des images; 



- vitrage impeccable des automobiles, voitures 
de chemins de fer, tramways, etc. .. Soulignons 
ici l'activité particulière de glacerie fabri•
quant dans leur usine commune de Jemeppe•
sur-Sambre et dans le cadre des normes mon•
diales les plus sévères, tous types de glaces de 
sécurité (sandwich ou trempée), planes ou 
bombées y compris les vastes pare-bri e pano•
ramique de réali ation industrielle si difficile; 
mentionnons aussi les portes en glaces et dalles 
de sécurité, les glace bullet-proof, les glaces 
chauffantes de écurité, le glaces émaillées, etc. 

- Citons enfin d'autres utilisation plus parti•
culières: vitrages en glaces multiples formant 
bloc (protection thermique et antisonore), 
dalles polies épaisses, glaces absorbant la cha•
leur, glaces et dalles brutes pour revêtements, 
plafonds, dallages et pour gravure au jet de 
sable, etc ... 

* 
La fabl'ication est assurée en Belgique par.•

- Glacerie de la Sambre, ,A., uvelai; 
- Glaces et Verres (Glaver), S. A., Bruxelles; 
- Glaceries Réunies, S, A., Jemeppe-sur-Sambre. 

(Organisme de vente .-
Union Commerciale de Glacerie Belges, 81, 
Chaussée de Charleroi, Bruxelles.) 

- Compagnie de aint-Gobain, S. ., Bruxelles; 
- Glace de Courcelles, S, ., Courcelles. 



le verre étiré 

HISTORIQUE. 

Le verre à vitre, ou verre étiré, e t un verre 
en feuille, transparent, non coloré - à l'excep•
tion des verres athermanes - poli au feu, dont 
les surface n'ont pas ubi de travail mécanique. 

L'origine du verre à vitre remonte fort loin 
dans l'hi toire. Déjà connu au début de l'ère 
chrétienne, il [ut cependant considéré longtemps 
comme un produit de grand luxe. La première 
production de verre à vitre de quelque impor•
tance commença en Belgique et en France au 
XIV' siècle, mais a diffu ion ne devint effective 
que quatre cents ans plus tarcl. 

Les méthodes de soufflage à la bouche géné•
ralisées ju qu 'à la première guerre mondiale ont 
été complètement supplantée par les procédés 
d'étirage mécanique. Seuls, certains verres à 
vitres de couleur, par exemple les verres dits 
« antiques» sont encore soufflé à la bouche. 

L'étirage mécanique fut mis au point par les 
ingénieurs belges, GOBBE & FOURCAUL T, au 
début de notre siècle. 

\ ctuellement, le verre e t produit dan de grand 
ba sins de fu ion pouvant généralement contenir environ 
1.500 tonnes de matière première. La Belgique po•
ède même en ce moment le plus grand four de verre 

étiré au monde; sa capacité e t de 2.200 tonne. 
Trois procédés de fabrication ont utilisés en Belgi-

que: ce sont les système FO RC LT, PITTSB RGH 
et LlBBEY-OWENS. 

Les systèmes FOURC L T et PITTSB RGH, bien 
que tou ' deux à étirage vertical, utilisent un di po itif 
différent pour la [onnation de la feuille. 

Dans le premier tème, le ruban continu de verre 
jaillit d'une débiteu 'e, pièce en terre réfractaire immer•
gée en partie dan le bain de verre en fu ion et fendue 
longitudinalement. 

Dans le procédé PITTSBURGH, la [euille prend 
naissance au niveau du bain, juste au-de us d 'une barre 
d'étirage complètement immergée. La largeur con tante 
de la feuille étirée est as urée par de petit rouleaux 
refroidi eur qui viennent pincer et durcir le bord du 
ruban. 



Dan les deux procédés, le verre est entra me vertica•
lement par une série de rouleaux recouverts d'asbeste 
placés par paires au-des us de la débiteuse. Ils sont 
enfermé dan un caisson métallique dans lequel le verre 
e refroidit lentement. 

Dans le procédé LIBBEY-OWENS, la feuille de verre 
e taus i formée au niveau du bain. Sa largeur est main•
tenue par de petits rouleaux refroidisseur· qui pincent 
le bords. quelque 80 cm de hauteur, le ruban de 
verre, encore visqueux, est coudé à 90· sur un rouleau 
plieur, qui le conduit dans une galerie de recuisson 
horizontale et dans laquelle le verre se refroidit graduel•
lement. 

Dans le trois procédés, l'épaisseur du verre est uni•
quement fonction de la vitesse d'étirage. 

LA CONCENTRATION DE L'INDUSTRIE BELGE 
DU VERRE ETIRE 

L'évolution des techniques de fabrication, nécessitant 
des capitaux toujours plus importants, l'industrie belge 
du verre à vitre connut un mouvement de concentration 
assez spectaculaire. 

Dè le siècle dernier, l'industrie du verre à vitre belge 
était prospère. De nombreuses verreries pratiquant tou•
jours le oufflage à la bouche existaient dans le bassin 
de Charleroi. On en comptait 41 en 1880. Le manque de 
capitaux pour soutenir la lutte à l'exportation réduisit 
leur nombre à 23 en 1890 et à 19 en 1910. 

En 1912 fut créée la première usine utilisant l'étirage 
mécanique par le système FOURCAUL T. 

La mécanisation de la production fut à l'origine d ' une 
nouvelle concentration et actuellement il n'y a plus que 
trois producteurs de verres étirés en Belgique. 

QUELQUES ASPECTS 
DE SON EVOL TIO ECONOMIQ E 

L'industrie belge du verre à vitre, disposant d 'un 
marché national exigu qui n'absorbe que 20 % de sa 
production, a, de tout temp, orienté la plus grande 
partie de ses activités vers l'exportation. Œuvre d'arti•
sans et de techniciens belges, il y eut une époque Oll sa 
production était la plus forte du monde. 

Les perturbations économiques provoquées par la pre•
mière guerre mondiale, ont toutefois poussé différent 
pays importateur à installer des verreries à vitres et ce 
mouvement s'e t accéléré à l'abri des protection d'ordre 
tarifaire, con tingen taire et monétaire. 

La crise des années 1931 à 1934 a marqué cette indus•
trie, mais grâce à l'amélioration de ses fabricats et à 
l'abaissement des coûts de production, elle a pu profiter 
au maximum des possibilités qui s'offraient à elle, no•
tamment de l'u age de plus en plu étendu du verre. 

EXPORTATIO~ DE VERRE ETIRE. 
( ource: Instilut National de Statistique.) 

AVANT-GUERRE 
1930 - 181.532 t. nettes 
1931 - 150.843 
1932 - 116.073 
1933 - 106.110 
1934 - 106.805 
1935 - 134.641 
1936 - 141.914 
1937 - 162.668 
1938 - 122.9 16 

APRES-GUERRE 
1948 - 113.034 t. neltes 
1949 - 71.879 
1950 - 96.933 
195 1 - 139.870 
1952 - 85.0 18 
1953 - 128.986 
1954 - 144.219 
1955 - 183.465 
1956 - 214.821 
1957 - 149 .. 598 

(dix mois) 

Après la guerre, la verrerie à vitre belge a 
connu encore quelques années difficiles en 1949-
1950 et en 1952 dues surtout à des circonstances 
exceptionnelles. Depuis 1953, les exportations 
sont nettement orientées vers la hausse, malgré 
le maintien sinon le renforcement des tendances 
protectionnistes qui ont entraîné la perte de plu-
ieurs débouchés. Les éléments favorables à la 

base de cette situation sont l'augmentation con•
sidérable des surfaces vitrées, nécessitant par 
ailleurs l'utilisation de verres de plus fortes 
épaisseurs, l'appari tion de nouveaux besoins tels 
que ceux de l'indu trie de la télévision, le rem•
placement de parois opaques par des parois en 
verre, le succès croissant de doubles vitrages iso•
lant thermiquement ou diffusant la lumière. 

Se rendant compte des possibilités que présente 
le verre étiré dans le domaines encore insuffi•
samment exploités, les Producteurs belges se sont 
spécialisés dans la fabrication d'un verre de qua•
lité supérieure et dans de plus fortes épaisseurs. 
Ceci leur a permis, dans la plupart des cas, de 
garder le contact avec des marchés possédant une 
industrie nationale. 

Il convient cependant de préciser que la dis•
persion géographique des ventes belge, malgré 
tous les efforts déployés, e t actuellement moins 
étendue qu 'avant le dernier conflit. Des marchés 
importants tels que l'Argentine, le Brésil, la 
Grande-Bretagne, l'Inde, l'Egypte, l'Afrique du 
Sud, la Chine, le Chili, ont été perdus en grande 
partie, sinon totalement. La Belgique est cepen•
dant restée le premier pays exportateur de verre 
à vitre au monde. 
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Bien organi ée techniquement et commercialement, la 
verrerie belge a placé des espoir raisonnables dans la 
réalisation du l\Iarché Commun. Elle est convaincue de 
pouvoir y tenir sa place pamli les autres fabricants de 
verre à vitre qui y ont établis. on avenir étant plus 
que jamai dépendant de e po ibilités de vente à 
l'exporta tion , elle souhaite vivement la création d 'une 
LOne de libre échange. 

U AGE DE VERRE ETIRE 

Le verre à vitre est étiré dans une grande diversi té 
d 'épais eurs, de 0,6 mm ju qu 'à 20 mm. Par ailleurs, il 
peut 'obtenir clan de dimensions pouvant atteindre 
2,75 m X 6 m dans certaine épaisseurs. 

Bureaux de la Cie de Ilavigatioll aérienne « abella >. 

Aux différentes épaisseurs correspondent des utilisa-
tions variées: 

de 0,6-0,8 mm à 1,5-1 ,8 mm: plaque photographiques, 
écran , cadre , porte-obj et pour laboratoires, fabrica•
tion du verre « anclwich»; 
1,8-2,2 mm et plus: vitrage de~ bâtiments, miroiterie, 
industrie du meuble, étagères, armoires, vitrines, por•
te , hublots pour navires. 

Choix. - Comme tout autre matériau, la fabrication 
du verre à vitre ne donne pas un produit fini d'une 
qu alité uniforme. L 'usage 'e t établi de réserver certains 
choix pour des utilisation déterminée ; par exemple: 

Choix AA: Usages péciaux, tels qu ecrans pro•
tecteurs d'appareils de télévision. 

A: l\Iiroiterie, vitrines, voiture automo•
biles, de chemins de fer, trams, 
recouvrement ou étagères pour l'in•
dustrie du meuble de qualité. 

B: Vitrages courants, industrie du meu•
ble de série. 

C: Toitures de construct ions indus•
trielles, serres, couches de jardin. 

Le vene li vitre étiré est produit, en Belgique, 
par: 
- Union des Verreries l\ l écaniques Belges (Uni•

verbel), S. A., Charleroi (procédé Pitt burgh); 
- Glace et Verres (Glaver), S. A., Bruxelles (pro•

cédé Libbey-Owens); 
- Verreries Gobbe-Hocquemiller, S. A., Lodelin•

sart (procédé Fourcault, modifié par les brevets 
de l'American Window Glass, Pittsburgh). 

/ 



les verres co lés 

La plus ancienne parmi les trois branches du verre 
plat est celle des Verres coulés. Ceux-ci ont conservé 
l'appellation patronymique qu'ils ont tirée du procédé 
de coulée mis en œuvre pour les produire. 

Du procédé primitif consistant à étendre du verre en 
fusion sur une surface plane naquirent les modifications 
plus ou moins profondes et les perfectionnements de la 
technique moùerne. La surface plane de l'époque 
romaine est remplacée par le laminage du verre entre 
deux rouleaux dont l'un fut gravé et l'autre lisse, réali•
sation qui améliora sensiblement la qualité des verres 
coulés translucides en conférant à la face non imprimée 
un aspect brillant, bien connu actuellement sous le nom 
de «poli au feu ». 

La fusion des matières de composition du verre était 
initialement opérée dans des récipients ou «pots ,,; la 
masse de verre fondu et relativement affiné était amenée 
sur la table de coulée. Ensuite, la méthode de « versage » 

du contenu des pots directement sur la table, 
voire entre deux rouleaux lamineurs, a engendré 
le dernier des trois mode de fabrication, soit 
celui de la « coulée continue », la fusion et l'affi•
nage du verre s'opérant dans des bassins de 
capacités variables. Le verre s'écoule naturelle•
ment par débordement du bassin et est saisi 
entre deux rouleaux lamineurs. Le ruban ainsi 
formé s'achemine dans une galerie de recuis on 
olt le verre e refroidit progressivement avant de 
passer sur la table de découpe. 

Par opposition aux verres coulés blancs, qui 
ont la teinte naturelle du verre, il existe un 
choix con idérable de verres de couleurs généra•
lement obtenus par l'addition d'oxydes métalli-

ques aux matières premières ordinaires. Répon•
dant ainsi à un souci d'ordre esthétique en 
augmentant la gamme des verres coulés, les 
chercheurs se sont également préoccupés du fac•
teur « sécurité" en créant pour les verres utilisés 
en « toitures », les verres armés obtenus par l'in•
sertion d'un treillis métallique dans la ma e de 
la feuille lors de la coulée. 

Les verres coulés translucides, qui sont géné•
ralement employés tels qu'obtenus à la fabrica•
tion, se présentent avec une et parfois deux faces 
imprimées pour en réduire plus ou moins la 
transparence. Leurs utilisations sont nombreuses 
et variées dans chaque cas où une visibilité atté•
nuée est recherchée. Les types d'impression, dont 
le choix e t considérable, s'étendent depuis la 
gravure très légère d'un verre cathédrale, par 
exemple, jusqu'au relief profond de certains 



imprimés. Cette translucidité qui en fait son caractère 
principal, lui confère également un pouvoir de dis•
per ion de la lumière généralement très élevé et qui 
varie d'un dessin à l'autre. 

VERRES COULES BLANCS. 
Verres martelés, striés, losangés: produits dans des 

épaisseurs allant généralement de 3 à 4 mm jusque 10 
à 12 mm et même plus; ils sont principalement utilisés 
comme verres de toitures. Les procédés de fabrication 
actuels permettent d'obtenir ces verres dans une qualité 
telle que leur emploi a été étendu aux vitrages droits 
dans les installations industrielles et même dans les 
maisons d 'habitation, plus spécialement dans ce dernier 
cas, lorsque le dimensions des verres à employer sont 
telles qu'une épaisseur assez forte est souhaitable ou si 
l'usage auquel on les destine demande un verre non 
transparent. 

Verres armés: consolidant le verre, la présence d'un 
treillis métallique dans la masse prévient la chute de 
morceaux de verre lor que la feuille se brise sous un 
choc, une poussée violente ou les effets d'une trop forte 
chaleur. Cette caractéristique et les nombreux avantages 
qui en résultent ont amené de nombreuses administra•
tions à rendre obligatoire l'emploi du verre armé dans 
certains vitrages, tels que celui des marquises smplom•
bant un lieu public, de toitures d'u ines ou de locaux 
dans lesquels s'assemblent le plus souvent des foules 
assez denses. Son utilisation s'est également étendue au 
vitrage des cages d'ascenseurs et des balcons. En toitures 
industrielles, les profils en fibro-ciment s'harmonisent 
maintenant avec des plaques de verre armé ondulé. 

Différents types de mailles sont utilisées pour ce 
treillis parmi lesquelles la maille hexagonale et la maille 
carrée soudée sont les plus courantes. Produit aux épais•
seurs de 4 à 6 mm, 6 à 7 mm et 8 à 10 mm, le verre armé 
présente généralement, soit deux faces lisses, soit une 
face martelée ou striée; son usage, de plus en plus 
répandu, a cependant suscité une demande croissante 
pour des reliefs nouveaux de la face imprimée. 

Verres imprimés: ob tenables en une gamme de des•
sin trè variés, ils offrent un choix dans lequel le réali•
sateur de vitrages découvre aisément le motif qui s'har•
monisera avec chacune de ses créations. Le concept de 
l'architecture moderne s'orientant de plus en plus vers 
l'admis ion maximum de la lumière, il convenait d'at•
ténuer le manque d'intimité en résultant par l'emploi 
d'un verre translucide tolérant néanmoins la transmis•
sion très large d'une lumière diffuse. Le verre coulé 
imprimé répond parfaitement à cette exigence et ses 
usage se sont multipliés. De nouveaux dessins ont été 
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conçus pour rencontrer plus largement encore la 
demande découlant d 'utilisations nouvelles. Aux 
vitrages verticaux conçus en verres imprimés 
s'ajoutent de très nombreuses créations en matière 
de cloisons et séparations intérieures. Les indus•
tries du meuble et de lustrerie font un appel de 
plus en plus fréquent aux verres coulés et la 
place qu'occupe la production belge sur son pro•
pre marché ainsi qu'à l'étranger est significative 
des efforts consentis pour développer l'intérêt 
suscité par cette sorte de verre. 

Les motifs les plus variés sont choisis pour 
satisfaire aux goûts d'une clientèle souvent avide 
de nouveautés et les progrès considérables qui 
ont été accomplis dans la technique de la fabri•
cation ont permis la reproduction sur verre de 
reliefs très décoratifs dont la finesse ajoute 
encore au caractère attrayant de ces spécialités. 

Le matage des verres coulés sur une ou deux 
faces leur confère une légère opacité en tamisant 
plus encore la lumière admise. Il peut s'effectuer 
ùans les nervures ou cannelures de certains types 
en créant un contraste mat et clair fort apprécié. 

VERRES COULES DE COULEURS: 
réalisés principalement en verres cathédrales et 
en verres imprimés, les verres coulés colorés 
offrent dans la variété de leurs nombreux des•
sins, un choix imposant de teintes et de nuances. 

Ce sont les verres cathédrales qui présentent 
le plus de diversité dans les tons ob tenables. 
Généralement produits à l'épaisseur de 3 à 4 mm, 
ils constituent pour les décorateurs et les archi•
tectes, un appoint de choix pour la confection 
des vitraux et des panneaux en verres sous 
plomb. Les verres imprimés teintés apportent, 
dans la gamme des dessins réalisés, toute la ri•
chesse des couleurs que sollicite l'œil critique de 
l'amateur des vitrages colorés. 

VERRES COULES ATHERMANES: 
D'une composltlon chimique spéciale, ce 

verre est conçu pour filtrer les rayons solaires 
et en absorber les infrarouges dans une large 
proportion. Il constitue une protection efficace 
contre la chaleur radiante qui est, en grande 
partie, exclue du bâtiment entraînant un abais•
sement notable de la température intérieure. Par 
a translucidité et sa teinte légèrement bleue ou 

verdâtre, il dispense une lumière adoucie, repo•
sante et réduit l'éclat intense du soleil. 



L'industrie belge des verre coulés bénéficie 
méritoirement d'un renom mondial. Son essor 
rapide lui a permis de se maintenir technique•
ment à la pointe du progrès et d'offrir à la 
consommation nationale ainsi qu'à l'étranger un 
produit dont la réputation est solidement établie. 

Les chiffres des statistique douanières belges 
d'exportation de verres coulés font nettement 
ressortir l'essor pris par ces spécialités dans la 
période qui a suivi le dernier conflit mondial. 

1935 
1936 
1937 
1938 
1939 
1947 
1948 
1949 
1950 
1951 
1952 
1953 
1954 
1955 
1956 

1 AllI) /(a/1011 1/1111/ 1 It'ile 

(/fll/t ,1 /11111/ " dilI/if 

!! [Jurl/{/II' \II/ail 

J "rrl , 111/, ,ri It , Il,al/i. 

(lIgt' d't'\ltlilt r 

9.117 tonnes 
15.556 » 

17.085 » 

16.596 » 

16.673 » 

24.874 » 

22.847 » 

23.967 » 

18.078 » 

26.074 » 

22.346 » 

24.427 » 

31.014 » 

41.258 li> 

39.893 » 
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Dès 1947, la consommation du marché inté•
rieur s'est également considérablement élevée par 
rapport à la période de 1935-1939. Les fabricants 
belges de verres coulé détiennent dans le monde 
et à l'heure actuelle, la première place en tant 
qu'exportateur de leurs produits. 

* 
Les verres coulés sont actuellement fabriqués 

en Belgique par: 
- Glaces et Verres (Glaver), S. A., Bruxelle ; 
- Compagnie de St-Gobain, S. A., Bruxelles; 
- Glaceries de la ambre, S. A., Auvelais; 
- Verreries de Fauquez, S. A., Fauquez-Iez-Vir-

ginal. 

1. Vitrage de portes. 

2. Toiture e1l verre coulé o1ldulé. 

3. Gilbert Court buildillg . Melbourlle : 
Verre coulé athermane. 



le verre à vitre 
coloré 

La fabrication et l'utilisation des verres pour 
vitraux étaient connues dans nos régions avant 
le XIIe siècle. 

Fin du XIX· siècle, la Belgique comptait encore 
cinq producteurs de verre à vitre coloré; de nos 
jours, une seule u ine sub iste dans la banlieue 
de Charleroi. 

A l'origine, le verre à vitre coloré n'était pro•
duit que par l'ancien procédé de soufflage à la 
bouche mais, depuis 1946, on procède égalemen t 
à l'étirage mécanique. Il fallut, en effet, répon•
dre à une demande crois ante de verre de couleur 
en raison de la tendance actuelle à décorer les 
habitations de vitraux. 

Les verres à vitres colorés de fabrication belge, 
qu'ils soient soufflés, unis ou du type antique 
ou encore étirés unis, sont universellement con•
nus et appréciés. S'ils sont utilisés principalement 
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dans le montage de vitraux sous plomb, ils répondent 
aUSSI a d'autre besoins tels ceux de la signalisation 
routière ou ferroviaire ou ceux de l'indu trie. 

* 
Ces pmduits sont fab1'iqués, en Belgique, par: 

- Verrerie de Hamendes, L. Lambert, S. A., Jumet. 



les 
et 

glaces 
verres émaillés / 

Les glaces et verres émaillés colorés sont des 
matériaux nouveaux répondant aux techniques 
architecturale modernes, spécialement pour le 
revêtemen t extérieur de immeubles; orien té es 
vers la construction légère, eIIes sont caractéri-
ée par des parois minces mais isolantes appe•

lées «curtain walls ». 
Ces parois légères autoportantes ont consti•

tuées par une griIIe métallique dont les vides 
ont conçus pour recevoir un châssis dans lequel 

seront placés le vitrage et l'aIIège. Cette partie 
opaq ue cloit donc répondre à des exigences 
d'ordre esthétique: pré enter une parenté de 
matière et surtou t de surface très étroite avec 
le vitrage. 

Les glaces et verres émaillés sont obtenu par 
un procédé assurant une vitrification complète 
de l'émail c010ré rendu pratiquement indestruc•
tible. Cette vitrification est réalisée chez certain 
fabricants au moyen de la trempe, chez d'autres 
par un traitement thermique péciaJ. 

Il en ré ulte que ce éléments émaillés colorés 
présentent une excellente résistance aux chocs 
Î.hermiq ues qui peuvent e produire par suite de 
l'opacité de la couche d'émail. Ce traitement 
jeur confère également une résistance élevée aux 
chocs et pressions qui se développent en cas de 
tempête. 

Ces panneaux émaillés sont fournis dans cle 
nombreuses nuances et constituen t les allèges 
idéales pour buildings, permettant aux archi•
tectes des assortiments de peinture qu'il e t 
impossible de réaliser avec cl'autres matériaux. 

Les panneaux de glace et verre émaiIIés trou•
vent un débouché dans la décoration intérieure 
de bâtiments, magasins, alles de bain, salle 
d'expo ition, portes, etc ... 

Pour certaines de ces utilisations où la résis•
tance aux chocs mécaniques ou thermiques n'est 
pas requise, on utilise des verres peints avec des 
émaux synthétiquess recuits à basse température. 

Ces produits sont fabriqués, en Belgique, par: 

- Société Belge d'Exploitations Verrière (Sobe•
lever), S. ., Loclelinsart. 
~Iarque: «Pan-O-Gla ·s»; 

- Union des Verreries :\Iécaniques Belge (Uni •
ver bel), S A., Charleroi. 
~Iarque: «Colorbel »; 

- Glaceries Réunies, S. ., Jemeppe-sur-Sambre. 
Marque: «Colorit »; 

- S. A. de l\Iiroiteries de Charleroi, l\Iarchienne•
au-Pont. 



les verres opaques 

La MarlTlorite 

La Marmorite est un verre opaque coloré dans 
la masse, existant en noir, en blanc et en d 'autres 
teintes. Ce produit douci et poli mécanique•
ment d'un côté ou sur les deux faces est fourni 
en épaisseurs allant de 6 à 35 mm. 

Parmi les nombreuses applications de la Mar•
morite, nous citerons: les revêtements muraux 
d'installations sanitaires (salles de bain, salles 
d'hydrothérapie, piscines, salles d'opération, labo•
ratoires), les devantures et les revêtements de 
comptoirs des magasins, cafés et restaurants. Le 
nettoyage facile de la Marmorite la rend parti•
culièrement bien indiquée pour ces usages. 

La Marmorite est également utilisée dans 
l'ameublement et, sous une forme simplement 
doucie, elle constitue d'excellents tableaux 
d'écoles, etc . . . 

Ce pm duit est fabriqué, en Belgique, par: 
- Glaces et Verres (Glaver), S. A., Bruxelles. 

* 
La Marbrite 

Le verre opaque Marbrite est fabriqué depuis 
plus de 35 ans. 

La vente de ce produit prit une extension 
rapide en Belgique et à l'étranger; ses princi•
paux débouchés sont les pays d'Europe et les 
marchés d'Amérique du Sud et d'Extrême-Orient. 

Aux traditionnels composants du verre sont 
ajoutés du kaolin, de la cryolithe, du felspath et 
divers oxydes métalliques dont la fusion en four 
à bassins aux environs de 1400· donnent à la 
Marbrite une structure inattaquable aux acides. 

Sa surface, tantôt uniforme et brillante ou gra•
nitée, est obtenue par laminage et polissage au 
feu, ce qui lui confère une résistance telle que 
seul le diamant ou la roulette peut la griffer. 

Produit de revêtement idéal parce que inal•
térable, la Marbrite s'indique pour tous 
endroits de l'habitation où l'hygiène est requise, 

1'7 

soit dans les cuisines, salles de bain, etc., comme dan 
les locaux industriels, laboratoires, réfectoires, brasseries 
où un entretien est demandé. Il est fourni en 17 coloris 
différents, de plus une peinture vitrifiable recuite per•
met de créer une gamme de coloris beaucoup plu éten•
due offrant la possibilité de réaliser des fresques déco•
ratives aux couleurs les plus vives. 

Le verre opaque iarbrite peut s'utiliser en grands 
panneaux pour les revêtements extérieur, comme le 
montre l'illustration: grande façade où l'acier allié au 
verre permet les plus belles réalisations. 

Ce produit est fabriqué, en Belgique, par: 
- Verreries de Fauquez, S. A .. Fauquez-Iez-Virginal. 



les glaces et verres 
d s curl é 

-
L'invention du verre de sécurité est due à 

BENEDICTUS, Français d'origine hollandaise 
qui, vers 1911, pensa le premier à utiliser le 
verre collé « sandwich» pour le vitrage des véhi•
cule et entreprit la fabrication de ce type de 
verre appelé également « feuilleté ». 

L'utilisation de ce procédé pour le vitrage des 
voitures automobiles ne se généralisa toutefois 
aux Etats-Unis qu'après la première guerre 
mondiale. 

Vers 1928, alors que toutes les voitures amé•
ricaines étaient équipées de glaces de sécurité du 
type «feuilleté », les constructeurs européens 
marquèrent leur préférence pour un vitrage du 
type trempé; ce nouveau produit venait en effet 
d'être introduit sur le marché par les grandes 
sociétés verrières françaises qui en brevetèrent 
l'emploi et la fabrication en 1929. 

Quelques années plus tard, l'usage de la glace 
trempée était répandu dans toute l'Europe. 

La Belgique vit s'installer dès 1930 plusieurs 
usines qui se spécialisèrent dans la production 
du vitrage de sécurité. Elles se fixèrent naturel•
lement auprès de leur source d'approvisionne•
ment en matières premières: la Basse Sambre 
pour la glace polie, le bassin de Charleroi pour 
le verre étiré. 



LE VERRE DE SECURITE DU TYPE 
te FEUILLETE,. OU te SANDWICH ,.. 

Il est constitué de deux feuilles de glace polie 
ou de verre étiré collées ensemble par une âme 
intermédiaire plastique d'environ 0,4 mm. 

En cas de bris, le verre te sandwich» se casse 
en s'étoilant mais les éclats restent collés à la 
feuille plastique sans risque de provoquer des 
blessures. 

Les progrès réalisés dans le domaine de la 
chimie ont permis d'obtenir une âme intermé•
diaire qui réponde à toutes les exigences du 
verre de sécurité. 

Cette âme plastique doit en effet offrir une 
grande résistance aux diocs ainsi qu'aux varia•
tions de température les plus importantes et 
adhérer parfaitement au verre. Elle doit - c'est 
évident - avoir une bonne transparence et assu•
rer une parfaite visibilité. 

Le verre de sécurité type te sandwich,. con•
vient donc parfaitement pour vitrer les auto•
mobiles et autre matériel roulant. Il est princi•
palement utilisé pour les pare-brise qui sont, 
dans de très nombreux cas, bombés soit en simple 
courbure, soit en courbure enveloppante pano•
ramique ou même avec courbure transversale. 
Ce type de vitrage est le seul admis aux U.S.A. 
pour les pare-brise d'automobiles. 
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Si l'on multiplie le nombre de feuilles de glace collées 
entre elles, on obtient le te bullet proof,. pouvant attein•
dre jusqu'à 70 mm d'épaisseur et résistant aux tirs 
d'armes. 

Le verre de sécurité te sandwich,. est aussi très employé 
comme verre d'oculaires pour masques, guichets de ban•
ques, etc ... 

LE VERRE DE SECURITE TREMPE 
La trempe à laquelle on soumet le verre place celui-ci 

en état d'équilibre instable. Cette modification de sa 
structure interne lui confère des propriétés particulières 
dont la principale est une résistance considérablement 
accrue. Si, sous un choc violent, le verre vient à se bri•
ser, il se fragmente en une infinité de petits morceaux 
aux arêtes Don coupantes. 

Contrairement au vitrage "sandwich,., le verre qui 
a subi la trempe ne peut plus être découpé ni façonné. 

Comme on l'a lu ci-dessus, les glaces et verres trempés 
ont trouvé une large application dans le vitrage des 
véhicules automobiles, des voitures de chemin de fer ou 
tramways et sous forme de hublots dans les navires. 

L'architecture moderne en fait un important usage: 
portes transparentes pour l'entrée des magasins, des 

cinémas, des bâtiments publics, portes translucides à l'in•
térieur des habitations, des banques, des hôpitaux, de · 
bureaux; cages d'ascenseurs, escaliers, portes roulantes de 
bibliothèques, vitrines d'exposition, etc ... 

En agriculture, les serres en sont équipées pour éviter 
le bris de la couverture par la grêle; dans les sanatoria 
et asiles d'aliénés où le vitrage peut recevoir des coups 
violents de la part des enfants et des malades, les baies 
sont couramment garnies de verre trempé. 



Enfin, rési tant à de hautes température, le 
produits trempés sont encore employés comme 
c regards" de fours, de cuves à bouillir les huiles 
ain i que dans les réflecteurs, lanterne de pro•
jection, etc ... 

* 
Grâce à un approvisionnement as uré, aux 

moyens de production très modernes et à l'habi•
leté bien connue de no verrier, l'industrie 
belge du verre de sécurité jouit d'une légitime 
renommée tant sur les marchés d'exportation 
que sur le marché intérieur. 

La fabrication est assurée, en Belgique, par: 

- Glaceries Réunies, S. A., Jemeppe-sur-Sambre. 
i\Iarques: «Securit» - c Glacetex» - « Vera•
cetex» - c Verre trempé,. - « Bullet-proof »; 

- Société Belge d'Exploitations verrière (Sobe•
lever), S. A., Lodelinsart. 
Marq ue: «Belgian Protection Glass»; 

.- Splintex Belge, S. A., Gilly. 
farques: «Gomglas" - c Verracier ,,; 

- S. A. des Miroiteries de Charleroi, Marchienne•
au-Pont. 
Marque: «Mirox ". 



L'importance de l'industrie de la glacerie, la 
qualité de la glace polie et le besoin toujours 
croissant de miroirs furent à l'origine de la créa•
tion de quelque ateliers arti anaux de miroiterie 
à la fin du siècle dernier. 

Le verre à vitre de l'époque, fabriqué à la 
bouche, ne possédait pas encore les qualités 
requises pour le façonnage de bons miroirs. Mais 
dès le moment où le verre fut étiré mécanique•
ment, la miroiterie prit un essor nouveau grâce 
au coût moins élevé du verre qui permettait 
dès lors la réalisation de miroirs de qualité 
moyenne sati faisant les demandes toujours plus 
grandes des marchés tant extérieurs qu'intérieurs, 
sans diminuer pour autant l'utilisation de la 
glace polie argentée. 
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Si les besoins s'accrurent encore après la dernière 

guerre mondiale, l'in tallation d'ateliers de miroiterie 

dan les pays qui, jadi , étaient nos clients, e fit égale•

ment à un rythme accéléré. L'industrie belge de la 

miroiterie entendit bien se défendre et 'équipa en 

con équence; certaines entreprises poussèrent leurs 

moyens de production au maximum, transformant la 

glace et le verre en de multiples objets finis ou demi· 

finis à l'aide de machines les plus modernes d'inspiration 

américaine qui permettent d'argenter, de découper, de 

biseauter ou de roder le verre en quantité vraiment 

industrielle. 

De tels perfectionnements n'ont toutefoi pas écarté 

le travail artisanal des artistes graveurs qui continuent 

à produire ces admirables miroirs aux reflets chatoyants 

que ont les c glaces de Venise lO. 

Pour le confort du home, la miroiterie offre de mul-

tiples applications: glaces et verres argentés ornés de 

boi ou de métal, miroirs complétant l'ameublement, 

l'équipement sanitaire, etc ... 

Répondant aux tendances actuelles, les produits de la 

miroiterie, dispensateurs de lumière et de clarté, agran•

dissent, en les agrémentant, les locaux d'exposition et les 

magasins où ils recouvrent des pan de mur entiers. Il 

s'y présentent encore sous forme de l"3yons de comptoirs, 

de vitrines, d'ensembles attrayants aux lignes sobres. 

Dans le domaine du vitrage des immeubles, les tran -

formateurs du verre marchant avec le progrès, ont inscrit 

à leur programme la fabrication des louvres, du verre 

sécurisé, du verre émaillé, du verre bombé, etc .. . 
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les vitrages 

VITRAGES AVEC COUCHE D'AIR 
INTERCALAIRE. 

lants 

La fabrication des vitrages isolants a débuté 
en Belgique en 1947. Par leurs propriétés, Ils 
prirent place parmi les principaux ~atériau 
isolants et aujourd'hui, tant en BelgIque qu 
dan les pays étrangers, ils constituent pour l'in•
dustrie verrière belge des débouché importants. 
Le nombre déjà considérable des bâtiments qu'ils 
vitrent témoigne du rapide succès qu'ils ont 
connu. 

Les vitrages isolants dans leur ensemble e 
compo ent de deux ou plusieur feuilles de verre 
séparées par une couche d'air sec et scellées sur 
leur pourtour. 

Rendus parfaitement étanches, ils constituent 
des écrans efficaces contre le froid, la chaleur et 
le bruit extérieur. 

surfaces vitrées égale, il rédui ent de 50 % la dé•
dition calorifique propre aux vitres ordinaires, ce 

q . permet une très sen ible diminution des frais de 
ch ffage en hi ver. . 

- La chaleur épargnée grâce à leur action permet au SI 
de d ubler les surfaces vitrées. 

- Ils éli inent la condensation et par le fait même up•
priment ute entrave à la visibilité, les fenêtres ainsi 
vitrée dem ant toujour nettes et transparentes. Le 
formations de li . e et de fleur de givre ne son t pl us à 
raindre; la démo ration e t frappante dans les voi-

t de chemin de f équipée de vitrage i olant. 
riment les zone cl roid qui existent trè ou•

dans le environ immédiat de fenêtre 
vitrées de ve ordinaires. Il en ulte une augmen•
tation de la sup icie utili able des ux dont on 
peut avantageusemen irer parti, notamm dans le 
immeubles à usage indu jel ou admini trad!. 

- Enfin, ils possèdent un pou oir appréciable d'i 01 tion 
phonique, pourvu bien entendu que le au~r 
éléments intervenant n la constructIOn 
aient été également conç à cet effet. Tandi 
que le degré d 'affaiblis e ent sonore d'une 
vitre ordinaire est de 20 écibels, celui d'un 
volume cie vitrage i olant e t d 'environ 40 
décibels. 
Ils existent en type doubles, iples et quadru•
ples. Le premier de ceux-ci le plus souvent 
employé pour le vitrage d'il eubles; le deux 
autres se recommandent pour vitrer le in tal•
lations frigorifiques et les bâtiments itué 
dans des région aux cond"tions climatique 
particulièrement rude . 

Ces vitmges sont fabriqués, Belgique, par: 
- Glaces et Verres (Glaver), ,A., Bruxelle . 

;\1arque: c Thermopane lt; 
- Union des Verrerie i\Iécan'~ es Belge 

(Univerbel), S. ., Charleroi' 
1arque: « Polyverbel »; 

- Glaceries de la ambre, S. Auvelai . 
Marque: "Polygla lt . 
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VITRAGE AVEC MATELAS DE FIBRES DE VERRE. 

Connu ou le nom de verre THER~fOLUX, ce vitrage 
e t également un vitrage isolant mai dont une des 
propriété es entielles est de permettre une excellente 
diffu ion de la lumière. 

Il e t compo é de deux feuille de verre (verre à vitre, 
verre coulé, glace polie, un verre armé en combinaison 
avec un verre non armé) séparée par un matelas de 
fibres de verre et scellée hermétiquement sur leur pour•
tour. 

- Les propriétés diffusantes du Thermolux lui sont 
conférée par les fibres de verre enfermées entre les 
deux feuilles et qui réfractent la lumière dans tous 
le ens et notamment dans le fond des locaux. 

- Comme isolant ùlermique, le verre Thermolux po•
sède également des propriétés appréciables. Son coeffi•
cient de déperdition calorifique est sensiblement 
inférieur à celui d'une vitre ordinaire. 

- C'est également un isolant phonique. Son indice 
d'affaiblissement sonore est de 36 décibels. 

Il est fabnqué, en Belgique, par: 

- Glace et Verres (Glaver), S. A., Bruxelles. 



le vitrail à joints de ciment 

Il est formé de blocs de verre de cou•
leur d'une épaisseur de 3 cm, coulé 
individuellement et reliés par un joint 
de ciment. 

Cent teintes différentes, dont la re•
cherche a été guidée par les couleurs 
lumineuses des vitraux médiévaux, 
enrichissent ce nouveau procédé de 
fabrication_ 

le 

C'est à l'emplacement d'une an cienne abbaye cister•
cienne du Val-Saint-Lam bert, prè de Liège, que se sont 
installées, il y a plu de cent ans, les cristalleries belges 
travaillant le cristal ous toutes ses formes. 

La pureté de la ma tière jointe à une main-d'œuvre 
inégalée ont as uré au Val- aint-Lambert un pre tige 
incon testé dans le monde entier. 

La matière est oufflée à la bouche et façonnée à la 
main; pour décorer celle-ci, le tailleu r et le graveur y 
apportent leur talent. 

Ce tte collaboration de Maîtres de l' rtisanat belge 
nous donne ces nombreux chefs-d'œuvre d 'art, ce pièce 
d'ornementation, dont la forme et la décoration varient 
suivant l'évolution, ces service de verres q ui ornent le 
table des chefs d'Etat et ce innombrable pièce uti li•
taire qui partent vers to us le horizons_ 

Ces articles son t fabriq ués, en B elgique, par: 

- le Cristallerie du Val-Saint-Lambert, . A., et vendu 
par le Comptoir de Vente c Vercribel» à Val-Saint•
Lambert. 
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la bouteillerie - flaconnerie 

La Bouteillerie-Flaconnerie belge peut se pré•
valoir de lettres de noblesse fort ancienne. 

On a trouvé, en Belgique même, dans les cime•
tières gallo-romain, d'admirables flacons de 
verre. De même dans les sépulture franques 
d'Elouges et de Ciply. 

Cependant, la fabrication proprement dite du 
verre semble qua i disparaître avec la féodalité. 
Certes, l'inventaire du trésor du roi Charles V 
- inventaire dressé en 1379 - fait état de diffé•
rents objets en verre. Mais trè vraisemblable•
ment, il ne s'agit plus là de produits de l'indus•
trie indigène. L'opinion prévaut qu'il 'agit 
d'articles importés et originaires de Venise. 

C'est à partir du xv' siècle que les industries 
fabriquant des contenants en verre s'établissent 
en Belgique, tout d 'abord dans la région de 

fomignies. 
Au XVIe siècle, dans le pays de Chimay, l'usage 

des fioles à remèdes se répand, puis celui des 
bouteilles à vin. A cette époque, le catalogue des 
verreries de Formator et de Surginet révèle la 
fabrication notamment de flacons de poche et de 
bouteilles de table. Douze formes de bouteille 
y sont reproduites. 

Les rouliers de Chimay transportaient ces 
produits jusque Marseille. 

Vers 1610, le «charbon de terre,. se substitua 
au bois pour le chauffage des fours. 

Au cours du xvne iècle, des souffleurs de 
bouteilles originaires de Lorraine, s'installent 
d'abord à Liège et à Charleroi, puis à Jumet, 
Gilly, Thy-Iez-Bousval, Lodelinsart et Bruxelles. 
De 1650 à 1696, quinze entreprise nouvelles 
voient le jour. 

Pendant la première moitié du xvme iècle 
le nombre des bouteilleries-flaconneries 'accroît 
encore de huit unités. 

Fin du XVIIIe siècle et au cours du XIX' , la 
bouteillerie-flaconnerie belge connut des fortunes 
diverses dues à l'instabilité et aux changements 
politiques de l'époque. 

Inutile d 'ajouter que, jusqu'ici, la fabrication 
e faisait exclu ivement par soufflage à la bou•

che. 
Dès le premières année du xx' siècle, l'on 

commença à utiliser le procédés de fabrication 
automatique. 

Ce fut le départ de la mécanisation qui, dès 
lors, ne devait plu 'arrêter et devait donner à 
la bouteillerie-flaconnerie belge à la foi on 
développement remarquable et ses caractéristi•
que . 



•• 

La bouteillerie-flaconnerie belge dispose actuellement 
de neuf usines. 

Ayant consacré, au cours des douze dernières années, 
des capitaux considérables à la modernisation de son 
outillage, elle a pu acquérir les machines automatiques 
à grand rendement les plu perfectionnées et le matériel 
complémentaire le plus adéquat. 

Grâce à ses moyens techniques, grâce à la pureté des 
matières premières utilisées ainsi qu'aux soins apportés 
à la fabrication, d'ailleurs sous contrôle continu, la qua•
lité de sa production est vraiment irréprochable. 

L'éventail de ses articles s'étend de la grosse tourie 
de 60 litres, pesant huit kilos, au minuscule flacon de 
3 cc. ne pesant que cinq gramme. 

Les teintes normalement produites sont le blanc et 
demi-blanc, le jaune, le brun, le vert bouteille, le vert 
émeraude, le vert pré et le bleu. Sur demande, sont éga•
lement produites les teintes opales et le noir. 

Les articles produits comportent notamment: 
- les dames-jeannes et touries; 
- les bouteilles à bière, à vin, à eau minérale et à limo-

nade, à lait et à yoghourt, à huiles, à spiritueux et à 
liqueurs, à vinaigre, à apéritifs, à jus de viande, à 
jus de fruits; 

- les flacons pharmaceutiques, les flacons pour produits 
d'entretien, pour encres et colles, les flacons à parfum 

- les bocaux, jar à conserves et stérilisateurs. 



Ajoutons qu 'une section fabrique le verre neu•
tre destiné aux flacons à plasma sanguin, aux 
antibiotiques, ainsi qu'à certaines spécialités 
pharmaceutiques. 

La production annuelle de la bouteillerie•
Haconnerie belge est de l'ordre de 350 millions 
de pièces représentant 90.000 tonne. 

Un tiers environ de cette production est expor•
tée sur tous les grands marché mondiaux. 

La fabrication est assurée) en Belgique) par: 
- Verreries Bennert-Bivort et Courcelles Réu•

nies, S. A., Jumet; 
- Verrerie des Hamende, L. Lambert, S. A., 

Jumet; 
- Verreries du Pays de Liège et de la Campine, 

S. A., Moll; 
- Verreries de Vilvorde, S. A., Vilvorde; 

- Verreries de Fauquez, S. A., Fauquez-Iez-Vir•
ginal; 

- Flaconnerie et Cristallerie de Jumet, S. A., 
Jumet; 

- Verreries et Flaconnerie Quitman & Thi•
beaux, S.N.C., Morialmé; 

- Verreries Réunies du Val Saint-Lambert et de 
Momignies, S. A., Momignies. 

(Les contenant en verre neutre et térilisateurs 
sont des spécialité de cette dernière Société.) 

-



la gobel terie 

HISTORIQUE. 

Dès le XIV" iècle, on f briquait dan notre pays, 
par le procédé du souffla e, toutes espèces de pro•
duit verrier tels que cipients à boire, conte•
nant de tous genres, uteilles, verres plats, etc., 
dan le mêmes usines. 

La divi ion de la pr uction en spécialités dis•
tincte ne semble avo commencé qu'à la fin du 
XVIIe siècle; aujourd'h i, l'indu trie verrière belge 
se ubdivise netteme t en deux branches: d'une 
part, le verre plat laces polies, verres à vitres, 
verre coulé, etc.) et d 'autre part, le verre creux 
(bouteillerie, flaconnage, gobeleterie, etc.). 

La gobeleterie 
typique de l'indu 

l'un des secteurs les plus 
ie du verre. 

En 1853, désirant profiter d'une main-d'œuvre 
plus abondante et des avantages que procuraient 
les première v ies de communication ferrées, 
une gobeleterie de verre et de cristal se constitua 
au lieu dit MA GE (tête de ligne du chemin 
de fer fanage- ons) érigé depuis lors en com•
mune florissante. L'élan était donné et les entre•
pri es es aimè nt dans le Hainaut, se fixant 
principalemen dans la réo-ion manageoise et 
dan les régio de Braine-le-Comte, Neufvilles 
et du Borinage. L'une ou J'autre unité s'installa 
en même temRs dans le Pay de Liège et la 
grande banlie anversoi e. 

Plus tard, en 1928, fut créée à Soignies une 
u ine équipée pour la production mécanique de 
gobeleterie. 

Ain i donc, de n s jours, ce secteur de l'indus•
trie verrière belge se résente sous deux aspects 
distinct, quant aux mOt de fabrication: d'une 
part, la gobeleterie «man elle,. et d'autre part, 
la gobeleterie «mécanique ", dont les produits 
sonl réputés, les uns comme le a tres, tant en 
Belgique qu'à l'étranger. 

PRODUITS FABRIQUES. 

II est malaisé pour le profane de se faire une 
idée exacte de la grande variété de produits 
qu'englobe le terme générique «Gobeleterie ... 
Pour l'éclairer quelque peu, nous citerons: les 
gobelets, timbales, verres à pied, services de table, 
la cuisine, l'alimentation, l'emballage de produits 
alimentaires, pour la brasserie, les cafés, hôtels 
et re taurants, les réfectoires, les cliniques, pour 
la toilette, l'ornementation, depuis la qualité uti•
litaire et courante jusqu'à l'article de luxe. 

Tous ce articles peuvent être livrés en verre 
ordinaire, en verre sonore, en qualité demi-cristal, 
en verre coloré, soit uni, soit décoré, gravé, taillé, 
guilloché ou ornementé à usage publicitaire. 

ao 

LA GOBELETERIE «MANUELLE ". 

Cette branche a conservé son caractère ml•
artisanal; c'est une survivance, caractéristique et 
spécifiquement belge d'un des «Arts du Feu ", 
apport des laborieuses générations passé au 
patrimoine de notre pays. 

/ 



1 ul ne peut contester que le « tour de main », 

l'habileté de ses travailleur -spécialistes - restés 
artisans - la qualité, le fini , la fantaisie, la diver•
sité de drticle qu 'ils produisent ont porté hors 
de nos frontière, non seulement chez no voisins 
immédiats, mais en Amérique, en Australie, dans 
les Dominions britanniques, au 10yen-Orient, 
etc., la renommée de cette fabrication nationale 
et de notre main-d'œuvre belge. 

La gobeleterie «manuelle» peut vanter la pureté tle 
'on «matériau»: le verre de gobeleterie. Travaillé et 
parachevé par une main-cl"œuvre d'élite, il a a uré dan 
le passé et assure clans le pré ent la réputation de nos fir•
mes gobeletière belge. Celle -ci pos Ment toute de 
atelier acce soires de coupage, cle taillerie, de gravure, 
de décoration et d 'impres ion, trè réputé et elle n 'ont 
jamai rien négligé pour améliorer ou moderni er leur 
installations de fusion aus i bien que leur in tallation 
de parachèvement. 

La souplesse de leur procédé de travail permet aux 
gobeleteries « manuelles » de fabriquer une gamme con i•
dérable de produits, répondant d'a utant mieux aux be•
soins et aux exigences de toutes les catégories de consom•
mateurs, qu 'elle peut être modifiée, adaptée, augmentée 
ou diminuée à volonté. Au surplus, plusieurs gobeleterie 
exploitent d 'a utres spécialités telles que va e décoré, 
taillés, doublés, articles de laboratoire, objets d 'ameu ble•
ment, aquarium, boule à pois on, verrerie diver e pour 
l"éclairage, la lustrerie, la signalisation, article utilitaire 
ou de fantaisie, en verre soufflé, pressé ou moulé, etc. 

La gobeleterie par ~ouHiage à la bouche (procédé qu 'il 
ne faut pas confondre avec le oufflage en c canon » de 
anciennes verrerie à vitre) a de la sorte su créer et main•
lenir, par la vogue obtenue par se produits, ce large cou•
rant d'exportations mondiale que le bouleversement~ 

économiques et sociaux de deux grande guerre ont euls 
réus i à amoindrir, parce qu 'il plaçaient le plus ouvent 
nos indu triels dans des condition absolument étrangère 
au jeu normal de échanges internationaux. 



LA GOBELETERIE «MECANIQ E ». 

C'est en 1928 que quelques homme clair•
voyants eurent le mérite d'introduire chez nous 
la production automatique à grande pui ance de 
timbales et gobelets soufflés. S'a urant les bre•
vet et le concour technique de la LIBBEY 
GLASS CY (U.S.A.), ils dotèrent la Belgique de 
procédés entièrement modernes comportant, no•
tamment, un système de coupage à chaud tout 
à fait inédit à ce moment, et caractérisé par le 
renforcement du bord qui rend les articles iné•
bréchables, plus résistants à l'emploi et plu 
hygiéniques. 

Ces procédés exigeaient de produire en masse 
un nombre limité de modèle. A l'époque, l'en•
treprise était audacieuse! Comment, en e[fet, 
concilier la prod uction en grande série, étudiée 
à l'échelle de l'immense Amérique, avec les 

1 



besoins d ' un marché exigu? Comment substituer 
d'un coup, à l'extrême variété des articles façon•
nés à la main, des assortiments standardisés? 
Pour répondre à ces conditions, il convenait de 
fabriquer une gamme c1 'article judicieusement 
choisis et d 'une irréprochable qualité. 

Il fallait aus i assurer le plein emploi de cette 
installation coûteuse, de façon à pouvoir l'ex•
ploiter économiquement. Cet impératif condui•
sait, à la [ois, à vendre de gros e quantités sur 
le marché intérieur et à chercher des débouchés 
extérieurs nouveaux. 

ces tâches multiples, nos technicien se sont 
attelés dans un esprit résolu; nos artisans y ont 
apporté leur amour du métier et leur goût du 
travail bien fait, sans lesquels il n'est point de 
réussite. 

Aujourd'hui, nous pouvon affirmer hautement 
que l'objectif a été atteint, au meilleur profit 
du consommateur. 

Quant à la décoration, les procédé employé 
ont véritablement révolutionné ce domaine par 
la fine e des dessins. 

Soucieuse de compléter l'éventail de ses pro•
duit, la gobeleterie mécanique s'e t équipée en 
1951 pour la fabrication à la chaîne de bouteilles 
isolante. 

Indépendamment des contrôle constant qui 
interviennent en cours de fabrication, toute les 
bouteilles subissent en fin de fabrication un essai 
qui permet de garantir une conservation de la 
chaleur durant 24 heures et du froid durant 
36 heure. 

Enfin, en 1957, la gobeleterie mécanique belge, la pre•
mière sur le continent européen, a mis sur pied une 
installation capable de produ ire de verre · à pied ~eloll 
un procédé entièrement mécanique. 

La productio:1 de la gobeleterie mécaniyue est écoulée 
à raison de 60 à 70 0 dans le Benelux, tandis que le solde 
est vendu ur les marchés d 'exportation. 

FIRMES EN ACTIVITE. 

Tous les m·ticles de gobeletel·ie énumérés ci-dessus sont 
fabriqués man1lellement en Belgique par: 

. V. Glasfabrieken Rupel-Boom, Boom; 
. Verreries-Gobeleterie de Braine-le·Comte, Braine-

le-Comte; 
- S. A. Verreries cie BOll li , BOll su; 
- S. A. Verreries-Gobeleteries Doyen, Havré-Ville; 
- S.P.R.L. Verreries l\Tichotte, Manage; 

- S. A. Verreries et Gobeleterie Nouvelle, ~Tanage; 
- S . Verrerie de cailmont, Manage; 
- S. A. Compagnie Internationale de Gobeleterie Inébré-

chable, Division de Manage. 

et mécaniquement par: 
- S. . Compagnie Internationale cie Gobeleterie Inébré•

chable, «D R-O-BOR », oignies. 

Signalon enfin qu 'en 1956, la gobeleterie belge a 
exporté 4.738 tonne d'article divers pour lIne valeur de 
154.395.000 franc belges. 



les glaces et verres 
électro-conducteurs 

De élément en verre ou en glace peuvent être rendu. 
conducteurs de l'électricité par diver procédé et no•
tamment par le dépôt d 'un film d 'oxyde métallique 
qui n'altère presque pa la tran parence du verre ou 
par l'incorporation, clans un élément feuilleté, de fils 
de ré istance extrêmement minces. 

Le glace et verre électro-conducteurs possèclent de 
propriétés mécanique, chimique et thermiques excep•
tionnelle . Leur pouvoir émi sif aux basses températures 
e t le plu élevé connu. 

Leur applications sont multiples; la plu remarquable 
e t le pare-brise anti-givre et anti-b1lée pour locomotives 
plectriques, tramways, bI/S, poids IOl/rds , avions, hpli•
Cf) pthes, etc. 

Parmi le autres utilisations, citons: chauffage dome -
tique, commercial et industriel; chauffage cie boxes pour 
enfants prématurés; chauffe-plats; chauffe-filtrats et étu•
ves; éleveuses et incubateurs en aviculture; séchage indus•
triel (tanneries); écran antistatiques pour appareils de 
mesure de précision; écrans le télévision. 

Quand la tran parence n'est pa nécessaire, on peut 
aus i obtenir de glaces chauffante au moyen d'un dépôt 
cond ucteu r non transparen t ur u ne face. 

Ce éléments peuvent supporter de fortes intensité 
de chauffage qui les font utiliser comme radiateurs de 
chauffage, panneaux chauffants, chauffe-plats, etc. 

Les multiples possibilités d'application font 
du verre électro-conducteur un matériau de pre•
mier choix de l'industrie moderne. 

La fabrication est assurée, en Belgiq1le, par: 

- Union des Verreries 1\Iécaniques Belges, S. A. 
( niverbel), Charleroi. 
Marque: «Raybel ». 

- Glaceries Réunies, S. A., Jemeppe-sur-Sambre. 
]\farques: «Therglas» - « Radiaver ». 

* 

le verre 
serni-rélléchissant 

Ce verre constitue un écran semi-réfléchissant 
'oit pour le rayonnement du spectre solaire, oit 
pour d'autres sources de chaleur à haute tempé•
rature. 

II est possible de réa li er des écrans de diver•
ses transmissions. Ce verre semi-réfléchissant est 
assemblé sous [orme de double vitrage ou de 
verre feuilleté. 

Ses utilisations principales sont: 

- écrans contre le rayonnement infrarouge pour 
les constructions et vitrages des cabines de 
ponts rou lan ts dans les industries métallurgi•
q ues et sidérurgiq ues; 

- écrans contre le rayonnement ultraviolet pour 
les constructions; 

- écrans contre le ra onnement vi ible: m IroIr 
e pions. 

Ce produit est fabriqué par: 

- Union des Verreries Mécan iques Belges, S. A. 
(Univerbel), Charleroi. 



les lubes 
el baguelles 

Les tubes de verre sont fabriqués dans les dia•
mètres de 3-4 mm à 48-50 mm. Ils sont généra•
lement fournis dans les longueurs de fabrication 
d 'environ 1,5 m. 

On peut les obtenir oit en verre pour lampes 
fluorescentes dont l'usage est de plus en plus 
répandu, soit en verre ordinaire ou en verre 
neutre pour être façonnés en matériel de labo•
ratoire, en emballages pharmaceutiques, en verres 
pour thermomètres. Le verre neutre s'indique 
lorsqu 'il doit entrer en contact avec des matières 
fortement corrosives. 

Les baguette en verre sont fabriquées dans 
des diamètres variant de 2-3 mm à 24-26 mm. 

Ces pmduils sont fabriqués, en Belgique, paT: 

- Claces et Verres (Claver), S. A., Bruxelles. 

les ",oulages 
bâli",enl 

L 'architecture moderne recherche des maté•
riaux inaltérables donnant un maximum de 
1 umière et don t l' esthétiq ue corresponde au goû t 
actuel. Les dalles, briques, pavés en verre incor•
porés au béton armé et dénommés Béton trans•
lucide répondent à ces aspirations grâce aux 
qualités de luminosité, de décoration, d'i other•
mie et d'inaltérabilité qui leur sont propres. 

La fabrication de ces articles, que la Belgique 
a entreprise depuis un demi-siècle, a exigé une 
technique et un outillage particuliers tout spé•
cialement pour la mise au point onéreu e et 
délicate de la brique creuse. Celle-ci, trè prisée 
des architectes, est constituée de deux demi•
briques assemblées entre elle par soudure, verre 
ur verre, et comportant à l'intérieur un vide 

d 'environ 70 %. 
Pour la première fois peut-être dans le domaine 

du Béton translucide, cet article a été défini 
mondialement et la standardisation de ses di•
mensions est un gage certain de sa diffusion. 

Ces produits sont fabriqués, en Belgique, par: 

- Verreries Nouvelles d'Aigremont, S. A., Aux 
Awirs par Engis; 

- Verreries de Fauquez, A., Fauquez-Iez-Virgi-
na!. 



les libres de verre 

Depui un demi- iècle, le fibres de verre sont utilisées 
en quantité indu trielle et leur fabrication a débuté 
en Belgique il y a une trentaine d 'années. :l\Iaintes fibres 
synthétiques ont fait depuis lor leur apparition mais 
rares ont celle ayant trouvé de champs d'application 
aussi nombreux et aussi variés. 

Que ce soit dans l'isolation thermique, frigorifique, 
acou tique, électrique, dans l'étanchéité, la filtration, le 
renforcement de pla tiques et des bacs d'accus ou dans 
les tissu pour pan ements, les fibres de verre pos èdent 
un palmarès riche d 'un demi-siècle d'expérience et de 
uccè dû à leurs nombreu es qualité et caractéri tiques 

parmi le quelles nous citons: l'imputrescibilité, l'incom•
bu tibilité, la ré i tance à de nombreux agents chimiques, 
la constance de la composition, l'élasticité, la non 
hygro copicité, la pérennité. Pour atteindre ces résultats 
remarquable, les spécialistes de plus de vingt nations 
ont conjugué leurs effort, élaborant une gamme de dif•
férente compo itions de verre et de fibres dont le dia•
mètres varient depui une fraction de micron jusqu'à 
50 micron. 

le perles de verre 

Les perles de verre ou ballotines ont de minuscules 
sphères de verre fabriquées à partir de grains de verre 
dont le diamètre est fonction de la granulométrie désirée. 

Tout différents d'un miroir, les systèmes réfléchissants 
perlés renvoient le faisceau lumineux vers sa source 
quelle que 'oit on orientation. Cct effet réEléchissant 

Le fibres de verre sont offertes aux utili a•
teur sous des forme très diverses: vrac, feutres, 
plaques agglomérées, matelas, cousus, cordes, 
coq uilles, en densi té varian t de 8 kgf m3 à 
160 kg/ m 3, voiles, fils, tissus, ruban, gaines, 
mats, rovings . 

Ces pmduits sont fabriqués, en Belgique, par: 
- Isoverbel, S. A., Bruxelles; 
- Glace et Verres (Gia ver), S. A., Bruxelles. 

s'exerce même sur des rayons lumineux en inci•
dence rasante. C'e t le cas notamment pour les 
bandes blanche et jaunes qui balisent le 
chaussées. 

Les perles sont utilisées également pour la 
fabrication de panneaux de signali ation et de 
LOus objets que l'on veut rendre plu apparents 
la nuit. Les ballotines ont ain i contribué à 
l'amélioration de la sécurité routière. 

Les écrans de cinéma constituent un autre 
débouché pour ce produit. Dans ce cas, le but 
recherché est non pas la réflexion mais la bril•
lance de images. 

La fabrication est assurée, en Belgique, par: 

- Union de Verreries Mécaniques Belges (Uni•
verbel), S. A., Charleroi. 
larque: «Echolux ». 



la verrerie 
façonnée 
au chalun1eau 

De manufacturier qu'il était à J'origine, ce 
secteur verrier destiné à satisfaire le besoins des 
laboratoires pharmaceutique, scientifiques et 
indu triels bénéficia bientôt de la mécani ation. 
Depuis lors, il a suivi tous les progrès apportés 
à la technique du façonnage mécanique, par 
fusion au chalumeau cie tube bruts en verre 
neutre ou ordinaire, de ampoules et autres 
objets cités ci-après. 

Le équipement sans cesse accrus permettent à 
J'indu trie verrière belge de satisfaire amplement 
tous le besoins du pays et de ré erver la marge 
excédentaire à J'exportation. 

La gamme des articles fabriqué comprend 
notamment: 

- Ampoules en verre nelllre pour vaccin., sérums 
et Solulions hypodermiques; 

- Tubes en verre pour J'emballage cles compri•
més pharmaceutiques; 

- Tubes à essais, à cultures, à préparations, :1 
crins, à drains, ;\ soie, à catgut; 

- Compte-gouttes en verre et tous aulre objets 
obtenu par le travail du verre au chalumeau. 

Ces articles sont produits par 

la . A. Veramic, Chênée. 
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Ici s'achève la tmp brève l'evue des spécialités verrières 

belges que les Productew's affiliés ci la Fédération de 

l'Industrie du Vene offrent ci une clientèle exigeante 

l'éPartie ri tmven le monde entieT. 

Produits traditionnels ou de création récente, t01lS 

bénéficient de l'expérience séculaire de nos ve1Tiers, de 

la t-ichesse et la pmeté des matih'es premières extraites 

du sol national, tOIiS sont soumis aux recherches inces•

santes dans les laboratoires des entreprises, tOUjOUTS en 

quête de pel'fectionnements et de fabrications nouvelles, 

Pamll(-lement il ces travaux , se poursllivent les études 

sur les pmpriétés physiques et chimiqlles des différents 

v erres au sein de l'Institut 1\ ational du Verre. Le finan•

cement est assuré par le Centre Technique et Scientifiq1le 

de l'Industrie Belge du Verre et par l'Institut de Recher•

ches Scientifiques pour l'industrie et l'Agriculture 

( IR l A), 

Grâce ri ses traditions, ri ses chefs d'entl'ep,'ises progres•

sistes, à ses 20.000 tmvailleurs spécialisés, ri ses chercheurs 

qualifiés, grâce allssi tl son équipement ultm-moderne, 

l'ind1lstrie belge du verre reste (/ la l)ointe du progrès, 

Sa production hautement appréciée dans le monde 

entier est exportée dans une proportion de 80 % pour 

se J'éPandre dans quelque 140 pays. Citons la seule statis•

tique d'exportation de 1956: 380.000 tonnes po 111' près 

de 4 milliards de fra11cs belges. 

/ 



(Les finnes précédées du signe k eX/Josent dalls le 
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Glaces et Verres (G laver), S. A. 
4, chaus ée de Charleroi , Bruxelles. 

Glaceries de la Sambre, . A. 
Rue des Glaces ~a tional es. Auvelais. 

Manufacture des Glaces el Produit Chimiques de 
Saint·Gobain, Chauny et Cirey, S. A. 

55, rue Royale, Bruxell es. 

. A. de Glaces de Courcelles 
122, rue de la Glacerie, Courcelles. 

nion des Verreries Mécaniques Belges 
(Univerbel), S. A. 

29, quai du Brabant, Charleroi. 

Verreries Gobbe·Hocquemiller, S. A. 
2, rue Chausteur, Lodelinsart. 

Verreries de Fauquez, S. A. 
Fauquez·lez·Virginal. 

Veneries des Hamendes L. La mbert , S. A. 
jumet. 

Glacerie Réunies, S. A. 
94, rue d 'Eghezée, Jemeppe· 'ur·Sambre. 

odété Belge d 'Exploitation Venière 
(Sobelever), S. A. 

2, l'ue Chausleur. Lodelinsarl. 

Splintex Belge, S. A. 
144, rue Chau leur, Gill} . 

;\'(iroiterie Générale de Belgique, S. A. 
320, rue des Palais, Bruxelles. 

. A. des Miroiterie' de Charleroi 
l\Iarchienne-a u- Pont. 

Elabl. Aug .• yssens el Cie. S . . \. 
321, rue des Palais, Bruxelles. 

Miroiterie Meyvaert, S. A. 
48, Dock, Gand . 

l\I iroilerie l'Alliance, . A. 
10, nie de Marchienne, Roux . 

Vcrreries de J'Hermitage, s. A. 
l , rue jules Panier, jumel. 

Verreries Bennert-BivorL & Courcelles R éunie , . . \. 
jumel. 

Verreries du Pa ys de Liège e l de la Campine. . A. 
Moll / Donck. 

Verreries de Vilvorde, S . .-\ . 
100, chaussée de Lou\'ain, Vihorde. 

LA FEDERATIO DE L'INDUSTRIE D 
A . . B.L. 

57, rue d'Arlon, BRUXELLES 

VERRE 

groupe la quasi totalité des entreprises verrières belge~ 
dont on trouvera la liste ci-après. 

(Les numéros des pages de référence sont indiqués entre pare'lthèses.) 

Glaces polies· (3) - verres à vitre clairs (7) - verres coulés (11) 
mannorite (17) - vitrages isolants (2-1) - tubes et baguettes (35) 
fib/'es de verre (36) 

Glaces polies· (3) - verres coulés (Il) - vitrages isolants (2-1). 

• Les gLaces polies produites par ces deux firmes sont vendues par 
L'UNION COMME RCIALE DE GLACERIE BELGES, , A .. 
81, Chaussée de Charleroi, Bruxelles. k 

Glaces jJoLies (3) - verres coulés (11). 

Glaces polies (3) . 

Verres à vitre clairs (7) - vitmges isoLants (24) - verres émaillés (16) 
- verre éleetro-conducteur (3-1) - verre semi'/'éfléchissallt (34) -
perLes de verre (36). 

Verres à vitre clairs (7). 

Verres coulés (11) - marbrite (17) - fLacolls· - jars· - bocaux· -
bouteilles· (27) - moulages pour Le bâtiment (35). 

Verres à vitre colorés ( /5) - bouteilles·· - to/t1'ies (27) - mirai•
te/'ie (21). 

Vitrages de sécurité (18) - velTe élect7'o-conducteur (34) - gLaces 
émaillées (16). 

Vitmges de sécurité (18) - verres Pl/lai/lés (/6) - mi/'oite,'ie (2/). 

Vitmges de sécurité ( / ) - lIIiroiterie (21). 

Mimite,'ie (21), 

Miroiterie (2 1) - vitrages de sécurité ( / 8) - verres élllaillés (16) . 

Mimita ie (21) - bétail transLucide (35), 

A/iroita ie (2 1). 

Miroi/ erie (21), 

,\Iiroiterie (21), 

Bouteilles •• (27), 

Bouteilles·· (27) - isola/l'urs, 

Bouteilles (2i), 
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erre ries R éunies du al-Saint-Lambert el de Momi•
gnies_ S_ A. 

Momignie _ 

Verrerie et Flaconnerie Quitmann & Thibeaux, S. .C. 
Morialmé. 

Flaconnerie et Cristallerie de Jumet. S. A. 
Jumet. 

Cie Internationale de Gobeleterie l nébréchable «Dur•
O-Bor " S. A_ 

Soignies. 

Glas[abrieken Rupel-Boom, . V. 
Boom. 

Verreries de Boussu, S_ A_ 
Bou u_ 

A. de Verreries et Gobeleteries de Braine-le-Comte 
Braine-le-Comte. 

A. des Verreries et Gobeleteries Doyen, 
Havré-VilIe_ 

Verrerie Micholte, S.P. R_ L. 
Manage. 

S. . des Verreries et Gobeleteries Nouvelles, 
Manage_ 

S. A. des Verreries de Scailmont, 
'lanage_ 

Cristalleries du Va l-Saint-Lambert, S. A. 
Val-Saint-Lambert. 

Verreries Nouvelles d'Aigremont, S. A. 
Aux Awirs par Engis. 

lsoverbel, S. A. 
55, rue Royale, Bruxelles. 

Veramic, S_ A. 
34, rue des Bedennes, Chênée. 

Art et Verre, S. C. 
2, rue Chau teur, Lodelinsart. 
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Flacons' - jars' - stùilisateurs - flaconnage ell verre 
neutre (27). 

Flacons' - bouteilles" - sPécialités pour oiselleTie (27). 

Flacolls' (2ï) - articles moulés et soufflés - verreries 
publicitaires et de signalisatioll . 

Articles de gobeleterie et POll)o l'éclaimge - bouteilles iso•
lantes (30). 

Articles de gobeleterie et pour /'éclaimge (30). 

A rticles de gobeletel-ie (30). 

A l'tic/es de gobeleterie (30). 

A,·ticles de gobeletel'je et pour /'eclaimge (30). 

Articles de gobeletel-ie (30)_ 

Articles de gobeletel-ie (30). 

A rticles de gobeleterie et de cristallerie - articles POUl' 
l' éclai rage (30) . 

Articles de cristallel-ie ••• - vitraux à joints de ciment (25). 

Moulages pour le bâtiment - tous les articles mou•
lés ••• (35)_ 

Laines et fibres de velTe (36) . 

Verreries au chalumeau (37). 

Décomtion SUI- verre_ 

• Les articles ell velTe O1-dillaire produits t)QI- ces fi nnes 
sont vendus par le Comptoir de Vente du Cons01-tiu11l 
des VelTeries et Flaconneries de Belgique, S_ Co, 14, rue 
du Congrès, Bruxelles. k 

.. Les bouteilles produites par ces usines sont vendues 
par le Comptoir des Bouteilleries Belges, S_ A., 14, me 

du Congrès, Bruxelles. k 
••• Ces articles sont vendus par le ComptoiT de velite 

« Vercribel., Val-Saint-Lambert. 

GROrPEME T. PROFE ·SIO. T. -ELS. 

k Association des F abricants de Glaces de Belgique, 4, chaussée de Charleroi, Bruxelles. 

k Centrale des Verreries Mécanique Belges, 154, avenue Louise, Bruxelles. 

k Groupem ent des F abricants de Verres Spéciaux, 81, avenue Louise, Bruxelles. 

Groupement des Miroitel'ies Belges, 320, rue des Palais, Bruxelles, 

Groupement des Fabrican ts Belges de Bouteilles, 14, rue du Congr ès, B ruxelles. 

k Groupement P rofessionnel de Gobeleteries de B elgique, 93, rue Hamoir, La Louvière. 
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